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la santé des enseignant-e-s /

En 2017, le SER a mandaté l’Institut universitaire ro-
mand de santé au travail (IST) afin de lancer une 
vaste enquête sur l’état de santé du corps ensei-

gnant romand. Cette enquête a été menée auprès des 
enseignant-e-s membres du SER, mais aussi d’autres 
associations partenaires. Le taux de réponses a été très 
important, plus de 54%. Tous les résultats ont été présen-
tés lors de la conférence de presse de la rentrée du SER 
au mois d’août 2017, durant laquelle nous avons posé 
des revendications. Pour le SER, les résultats de cette 
étude ne sont pas à prendre à la légère et il convient aux 
services employeurs cantonaux, en partenariat avec les 
partenaires sociaux, de trouver et de mettre en place les 
mesures nécessaires pour améliorer la situation.
Le SER considère qu’une coordination est utile dans ce 
domaine et que la Convention scolaire romande per-
met de l’instaurer. 
Pour ce faire, le SER a demandé à la Conférence in-
tercantonale de l’instruction publique de la Suisse ro-
mande et du Tessin (CIIP) de créer une commission 
paritaire CIIP-SER chargée de veiller à l’élaboration de 
mesures concrètes qui puissent répondre rapidement, 
notamment, aux attentes et demandes du SER:
•	 Une amélioration des conditions-cadres de travail 

afin de prévenir au maximum les risques d’épuise-
ment professionnel et de réduire les facteurs de stress 
au travail. 

•	 La mise en place et le renforcement dans tous les 

cantons des mesures d’aide et de conseil aux ensei-
gnant-e-s, sous la houlette de spécialistes reconnus. 

•	 Une révision des textes légaux visant à améliorer le 
taux d’encadrement, par différentes mesures (co-en-
seignement, aides spécifiques aux élèves, baisse des 
effectifs de classe, etc.), aussi bien à l’école obligatoire 
qu’au secondaire II. 

•	 Une définition claire et précise des différents élé-
ments de l’activité d’enseignant, garantissant le taux 
d’activité contractuel, et le respect de celle-ci lors-
qu’elle existe. 

•	 L’ajout par la CIIP de la problématique de la santé des 
professionnels à l’école dans son programme de lé-
gislature 2015-2019, ainsi que dans les programmes 
suivants. 

L’Assemblée plénière de la CIIP a partiellement ac-
cepté les demandes du SER puisqu’elle a mandaté la 
Commission des partenaires de la CIIP (COPAR) pour 
conduire une réflexion concentrée sur la santé des en-
seignant-e-s. Elle a aussi donné mandat à la FORDIFF 
– Formation en Direction d’Institutions de formation – 
et à la CLEF – Conférence  latine de la formation des 
enseignants et des cadres – de réfléchir au renforce-
ment de l’information et de la prévention au sein de la 
formation des chefs d’établissement et des cadres sco-
laires d’une part, de l’introduction à la formation des 
nouveaux/elles enseignant-e-s d’autre part.
Les travaux de la COPAR ont débuté le 14 novembre.� •

 Samuel Rohrbach, président du SER

Les suites de l’enquête  
sur la santé des enseignant-e-s

Le baromètre de la santé: mesure en classe est un 
petit outil conçu pour vous permettre de vérifier si 
les différentes normes en matière de température, 
éclairage, qualité de l’air… sont respectées dans votre 
salle de classe. 
Pour l’utiliser, il vous faut tout d’abord le détacher, 
puis passer une à une les quatre étapes du docu-
ment.
L’étape 1 vous fournit des indications sur les diffé-
rents facteurs qui peuvent influencer le travail en 
classe.
La deuxième étape consiste à contrôler ces facteurs 
à l’aide de mesures ou d’évaluations. Des exemples 
d’instruments pour effectuer ces mesures vous sont 
aussi proposés. Chaque mesure doit être reportée à 

l’aide d’une croix dans la case correspondante. Puis 
il vous faut relier ces cases en appuyant fortement 
sur votre crayon!
Pour la troisième étape, après avoir retourné la 
feuille, vous allez voir si la ligne tracée passe par la 
zone verte, orange ou rouge pour chaque mesure. 
Si les zones orange ou rouge sont traversées par la 
ligne, la quatrième étape vous propose des pistes 
simples pour remédier quelque peu à ces dépasse-
ments de valeur.
Bien sûr, c’est le rôle de l’employeur de veiller à la 
protection de notre santé. La transmission de ce do-
cument une fois utilisé peut interpeller vos autorités 
en cas de besoin.
� •
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la santé des enseignant-e-s /

Une autre action sur ce thème de la santé est soutenue par 
le SER, l’offre «L’école en action — prévention du stress au 
travail» qui a été évaluée en Suisse allemande. Une version 
adaptée à l’école romande est testée en Valais et à Neuchâtel. 
L’objectif de ce projet est de renforcer la santé du corps en-
seignant, des directions d’écoles et des autres personnes liées 
à l’enseignement, ainsi que de soutenir le développement 
d’une démarche de «santé en entreprise» adaptée à l’école. 
Cet outil est proposé par la Fondation Promotion Santé suisse 
qui a mandaté Radix pour le traduire en français, projet dans 
lequel l’Alliance PSE pour la Promotion de la Santé des profes-
sionnels de l’École fondée en 2012 s’est impliquée et dont le 
SER est membre.� •

Ce dossier de la santé des enseignant-e-s occupe et continue-
ra d’occuper le comité du SER pendant de nombreux mois, 
tout ne pouvant s’améliorer rapidement. Le SER veille aus-
si dans d’autres dossiers à ce que notre santé soit préservée. 
Par exemple, dans le dossier des MITIC, le SER et LCH dans 
leur position commune «L’école dans un monde numérique» 
adoptée le 12 septembre dernier demandent que la santé des 
élèves et des enseignant-e-s, ainsi que l’égalité des chances 
soient garanties. À cet effet, la Confédération, les cantons et 
les communes sont tenus de contribuer à l’élaboration de 
mesures visant à assurer cette santé lorsqu’ils travaillent avec 
les MITIC. L’utilisation des technologies numériques doit 
être adaptée à l’âge et au développement des apprenant-e-s 
et ne pas nuire à la santé mentale, émotionnelle et physique 
des élèves et des enseignants. De plus, les écoles sont tenues 
d’établir des règles concernant la communication et l’acces-
sibilité. Cela inclut également le droit à l’indisponibilité en 
dehors des heures de travail.� •

La collaboration avec LCH
Au niveau suisse, le dossier de la santé des ensei-
gnant-e-s est mené en collaboration avec la faîtière 
des enseignant-e-s suisses alémaniques LCH. 
Les deux associations ont décidé de faire de la san-
té le thème de la Journée suisse de l’éducation du 31 
août 2017. À cette occasion, elles ont aussi adopté, 
afin de satisfaire le droit légal et la sécurité sur le lieu 
de travail, une position commune avec quatre reven-
dications.
La première demande à ce que le cahier des charges et 
les conditions de travail des enseignant-e-s à temps 
partiel ou à plein temps soient conçus de telle sorte 
que leur mission et les ressources temporelles et spa-
tiales mises à disposition garantissent le strict respect 
de leur temps de travail annuel. Pour donner plus de 
poids à cette revendication, une étude sur le temps de 
travail est menée des deux côtés de la Sarine.
La deuxième revendication porte sur les normes de 
qualité étatiques, techniques, comme celle de la mé-
decine du travail, entre autres celles du Secrétariat 

d’État à l’économie (SECO) pour le climat des locaux 
(température, humidité, valeur en CO2), la lumière, le 
bruit/réverbération, le volume d’air et la surface par 
personne qui doivent être adoptées, appliquées et 
respectées par les cantons et les communes pour le 
bien-être de tous les enseignant-e-s, élèves et em-
ployé-e-s de l’établissement. C’est dans cette optique 
qu’un outil simple de contrôle, le baromètre de la 
santé, vous est proposé dans les pages précédentes.
Troisième revendication déposée par les faîtières, la 
mise à disposition des ressources appropriées pour 
que les écoles soient en mesure d’introduire un 
concept durable de gestion de la santé adaptée à leur 
spécificité. Des discussions allant dans ce sens ont 
déjà été entamées avec les partenaires concernés.
La quatrième demande concerne l’accompagnement 
efficace des collègues en difficultés qui doit être dé-
veloppé à la hauteur des besoins constatés. Le man-
dat donné à la COPAR va dans ce sens.
� •


